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Et à chacun de ceux qui passaient sur ia route, l’Ange du seigneur 
disait ces trois mots, les trois mots de l’anathème :

— Dkvine ou meurs.
Et nul ne pouvait fuir, et nul ne pouvait contester ; car le bras du 

Seigneur était avec l’Ange du Seigneur,
Et la flamme de son regard, quand il la dardait sur les enfants des 

hommes, consumait le plus audacieux.
*

* *

Or voici: sur la route un homme simple et dioii et craignant 
Dieu s’acheminait, et il arriva devant l’Ange du Seigneur.

L’Ange du Seigneur répéta les trois mots de l’anathème, les trois 
mots que lui avait confiés le Verbe du Seigneur avec la toute puis­
sance du Seigneur et il dit: Devine ou meurs.

Et l’homme ne chercha pas à fuir, et il ne chercha pas à contester, 
car il était simple et droit et craignant Lieu ;

Et sans dire une parole, et sans permettre au trouble d'envahir 
son àme, il fléchit les genoux ; et dans la paix de son cœur il adora 
avec amour lus éternels desseins de son Dieu,

Car il ignorait et il s'attendait à mourir.
Et l’Ange du Seigneur le toucha de sa palme et le relevant lui 

répondit :
— Tu as deviné. Passe.

*
* *

Rabbi Miriêm Ahod a proposé cette parabole et il l’a ensuite 
expliquée.

Et Rabbi Miriêm Ahod a ainsi expliqué cette parabole :
L'Ange du Seigneur c’est l’Ange de la mort qui a re(,u pouvoir 

sur tous ceux qui naissent de la femme ;
Et les trois mots de l’anathème sont l’énigme que doivent résoudre 

ceux qui naissent de la femme pendant qu’ils marchent sut la face 
de la terre ;

Et la parole qui résoud l’énigme, c’est la parole du salut.
Elle même est L’AMOUR,
Et l’homme qui aime son Dieu, l’Ange du Seigneur lui ouvre le 

chemin, car il ne doit pas connaître la seconde mort.
V.-M.


